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TRIBUNAUX! 
Cour d'assisesduPas-de-Calais 

Séant  4 Satnt-Omer 

Audience du Murcredi 17 Juki 

Abus de confiance quints «t «hn d* 

FUNERAILLES 
les ptnot»om qui par erreur n'aurai* 

<\u de ivttr* du ,iui« |M»rl de la mort 
kpM 

Louit* N1COLLE 
Podevin père et «on fils, Henri   «e sont, 

comme Wt'itdkrtf.Mvréa A dei» ^.éfaAioas de 

celte iwjiurr-   V^ cltonto ^H^^e^J*   oui auront beu le Isudi 16 Juin, à""il 
«antre Pode-in père el le- mMant^*** d> | ftgm du sWsép..lcr«, de -Caiito 
toumcmenU commis par im A «""• préjudH-, tçfe.. Inhumai ion au cimelirre de Canieleu 

'élève à    environ    10 880   franc*.   Le*|    Lssiembice «, rue de LUI», Cantal**Lammn, 

décédé* 4 Lûinnw, le 15 Juta 1014. a l'à^a d* mt- 
te in», administré» des Sacrwitenk, mot invi- 
tées a ssaistur aux Convoi et Service llulanneli, 

heures, en 
-CanMeu, 

feocusé» : Henri l'odevui, âgé de 26 ans, 
tx-Uunjyiof, demeurant A Saint-Pol. 

I)éfet.a?ur  : M* Benoit. 
Robert Wendling, A#ù de 32 an*, ex-direc- 

teur du Crédit Ommeraa. d* la Suoruruaie 
du Crédit Commercial A Aucael, demeurant 
dCtiietiemeiH a Paria. 

liétsiaeur : M* Dupont, 
i 1W6, Podevm Alfred,   svec   quelques 

runie,   fonda A   SainU'ol 
lui défxintnèe le >• Crédit Commercial de St- 

,]>(,! a, tille fiit constituée sous la forroï dune 
Société anonyme par actions. Podevin en fut 
nommé LurecteuT-gérant, aux epr-omijemunir. 
do 6.000 francs par an. La capital social fui 
fixé à 400 OOtbfraaos «t divisé en 4.000 ac 
lions. L'émission de Cas action*; fut difficile 
lot IM rapporta qu'une aomme d'environ 
150.000 francs. 

En 1911, Podevin, d'accorft avec le Con- 
seil d'Administration, proposa de porter lo 
capital de ta Société a 1.000.000 de francs, 
par la création tte • 000 actions nouvelles de 
100 franrs ohaeune. Celle augurantnUon fut 
réalisée, eo juin 1611. devant M Cadet, no- 
toire à Saint-Pot. n a été établi qu'on avait 
présenté au notaire une liste de ^ouacria- 
leurs presque entièrement fictive, et que [a 
gomme représentant le quart du esrutaè 
tvereé avait été empruntée, pour quoique» 
tours seiilemen't, à on capitaliste de Lille. 
Cette nouvelle émission ne rapporta que 
30.000 francs environ . Vers la même épo- 
que, pour se créer des ressources, Podevin» 
fonda des succursales de sa Banque à Au- 
Bhel. a Fernes, A Aubignv st 1 Préveni, Le 
srtrnnce de celle d'Auchrt fut confiée k Wen- 
dimg Robert, qui fut appointé. 

Le Crédn Commercial avait obtenu des ou- 
s/ertures de crédit de la Banque de Franc*, 
là A i ru, Podevin, au moyen d effets de com- 
merce revêtus de fausses signatures,réussit 
& se faire remettre successivement par celui 
•banque une somme de 900000 fr. environ. 
Ses jvgisâemente frauduleux furent dcoou- 
werte en Décembre 1912, mais la Banque de 
France ne porta aucune plainte, les admi- 
çistrateitra s'éUinl engagés soùdairement su 
remboursèment de cette somme. On se con- 
tania de nommer, comme directeur du Cré- 
tiit Commercial, le fils Podevin. à la place 
tte ce dernier, et, bien que le passif dépas- 
sât alors 450 000 francs, le CrÔaTl Commer- 
cial continua a fonctionner. Il donna même 
encore un dividende élevé en 1913. 

Les plaintes des clients commencèrent 
«tore A affluer de tous côtés. KHee vinrent 
Uabonl d'Auchel el furent motivées par tes 
•agissements de Wendling, qui, dés le début 
ne 1913, commeUsit dos abus de cMinence 
•xi préjudice de set cliente en détournant de 
«'argent ou les Litres que ceux-ci lui avaient 
«mi.-, pour un emploi déterminé. Si on tuf 
Versait de l'argent pour acheter des vaieurs, 
ai on lui remettait des titres a vendre pour 
en remployer le prix, il délivrait au client 
«an bordereau indiquant que l'opération de- 
mandée avait été effectuée à tel coure de la 
Ijouree, nlorrque l'ordre de bourse n'avait 
•té exécuté el souvent même n'avait pas été 
transmis. Si le crient réclamait, WsndrlnK, 
pour gagner du temps, lui consultait de 
Vendre les titres rrâtemlument achetée, ou 
U n* loi en livrait qu'une partie, ou il lui 
faisait accepter des actions du Crédit Com- 
mercial et autres valeur* dépréciées. Par- 
fois encore il estait emprunter des titres A 
un autre olient «An de les donner su ptai- 
■mant. Il lui arrivait encore de détourner 
fargent reçu sur des titres rembcaireés A la 
suite d'un tirage, ou des sommes remises 
pour faire des versements libératoires- Le 
montant des détournements commis par 
Wendling s'élève A environ 90000 francs. 
Pour se disculper, il prétend qu'il n'a jamais 
nonnii ki situation du Crédit Commeroiai et 
ou rt n'a fait que se confernier aux inatruc- 
étom de Podevin père, A qui il a presque 
toujours transmis les ordres de bourse ainsi 
«jae l'argent el les titres qu'il recevait Nêan- 
noins.it .i reconnu qu'A avait traité fréquem- 
svmt (tirectement avec les agents de change 
«t u est certain qu'H n'a pas ignoré qu'en 
W3 Podevin ne pouvait plus exécuter les 
«rdree de bourse. Les réclamation» de» 
«Sent» suffisaient pour l'éclairer.  U n'en a 
Enoins continué jusqu'en Juillet 1913, u 

'.•u- argent et titres des clients. Ousmt 
tevin père, il a non seulement connu 

mai* favorisé les ngiseements de Wendlmg, 
II asJ établi que celut-ci su a envoyé, avec 
top ordres de bourse, la majeurs partie des 
Mmmes et des valeurs qiril recevait de 
«as olienU  et qu'en les détournant de fem- 
Êstipulé, Podevin B'est rendu   complice 

abus de confiance   commis par wso- 

«ommes détournées par Podevin Henri 
jenl 9.000 francs, 
Podevin pare a pris la fuite le S juillet 

1913, en emportant de l'argent et des videurs 
qui appartenaient au Crédit Commercial. 

Pour sa défense, Podevin Henri soutient 
que, simple employé de banque, il n'a fait 
que se conformer   aux ordres de son pt-re 

ii, en réalité, a toujours été le véritable 
..recteur du Crédit Commercial. Toutefois, 
il Mt établi que. relativement aux faits qui 
lui «ont reorochés, il a afi de se propre ini- 
uaù've & une époque ou U devait savoir qull 
ne pourrait pas rendre l'argent ou tee va- 
leurs qu'on lui confiait, A charge d'en tnire 

i emploi uéterminé. 
Le Crédit Commercial a été déclaré en 

faillite le 17 juillet 1913 En dehors des per- 
te» fuites par les actionnaires (180008 fr.) 
*- -assit sélève A 785000 rranc* et l'actif s 

00 francs A peine, H résulte, de» exper- 
tises et vérifications, qu'il a été impossible 
de trouver l'emploi d'une somme de 460.000 
francs environ, que Podevin père a détour- 
née an préjudice du ('redit Commercial dont 
U était l'agent salarié. 

Wendlmg a également détourné dans les 
mêmes conditions une somme de 4 263 fr. 
appartenant A le Société •< Le Crédit Com- 
mercial ». dont il était le commis salarié 

Les accusés n'ont pas d'antécédents judi- 
ciaires. Us sont asses bian notéa-- 

a 10 a  1/4. lS).tt7fi 

BIBLIOGRAPHIE 
La, CoaMrvaUuri républicain, M Inw Hb- 

■lon (L Uessaint) - Un vol m-16. PrOi : t !r. 
HJITIO el Cie, cdneur», », quel JM Uranui Au- 
iruBtliai. Pans. 

Ceci n'est pas un livre Je parti, mais un «floft 
vers la conciliation, Uni cherches à notre épe- 
uue, UB 1s Science avec la Foi, de la Liberté avec 
I AuUjrite, du Droit Individuel avec le Droit so- 
cial, du l'arleaunlansnie avec la Continuité. 

L'auteur n'a pas de panacée a or.o>#fcr s la 
crise politique et sociale.   Sa solution est Unité 
morale et sptrituene     ht o'esl ce 
l'orunnalil*  de ses conclusKSis ot 
avec IndependanoB, la fameux . A[i[iel 
sénateurs .. d'Auguste Comte. 

Lues acluet nue tous ceux (lui l'oocupenl peu 
ou prou de politique ont Intérêt a connaître 

GtZ Hpparail, au). — C (xmtlnenlale du Gaz. 
Magasin    d exposition,   me   Esquermolse.  79 

Appareils dedsirage   chaînage et tores motrice 
par sas, vente, location, venle a terme, Insl.fritt 
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TIRAGES FINANCIERS 
BONS Dit LA HtESSE 1887 

Le numéro 466 925 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 28:171 gagne 1 000 francs. 
Lest huit numéros suivants gagnent cha- 

cun 500 francs : 

W4.123 334.99. 77.606 S04.9S7 491.155 
301.372     231.730     157.233 

Lee trente numéros suivants gagnent cha- 
cun 200 francs : 
326.570 397.385 300.335 124.640 267.672 
110 157 86.703 486 585 57 674 196.404 
291 042 408.093 1 OC 209 456.643 88.547 

85 703 57.778 1:19.602 146 3(8 404.437 
S81.H60 209.445 298.679 109216 406.124 
72323     312.884     1S»>75 4.748     67.294 

[,ee eoix-anU? ninDéros suivante   gagnent 
chacun 150 francs 

84 756 
20.371 

130.528 
84.372 
74 574 

3X4 303 
197.707 
379 529 
196.442 
148.238 

15 210 
495.174 

312514 
sso:«0 
Ktt.Sje 
23.19 

Wi^14 
253.796 
106.712 
2IB550 

76078 
342.595 
1811285 
73.844 

476.71» 
45.002 

129 1105 
417 234 
104.591 
412 400 

22 633 
162.149 
359 346 
314.256 
26H092 
217.347 
264.583 
123 067 
347» 
167.721 
266 R54 

64.063 
410.075 
445.01(1 
456.300 
MCV503 
173.935 
2XXS81 
243.427 
259 667 

393.764 
266.554 

85.886 
467.587 
147 13) 
340.278 
405 038 
477.281 
116.732 
332.994 
220.501 

257 592 
265.804 
104.508 
58.W6 

127 971 
324 066 

34.614 
174.295 
412.230 
405.195 
344.995 

POUR  VOU*   DESALTERER 
immédiatement «t agréablement 

PRIMEZ UN 
BANYULS-TRILLES 

QUlWQUIHe. 
Saditionné d'oau de sella ou nature 
avec un Otet de sirop de citron ou 

dé caaasa 

CStT L'APERITIF  D'ÉTÉ 
IPiR    ZICSUIHCI: 

DEMANDER UN TRILLI A L'EAU 

"« 

un très tp'ind succès tu second théâtre frun- 
çats. 

Cette r^réswntJtion exoer>tionii«ltc où M 
produiroiit des arts*** de iwTiom, ayant pro- 
voqué un inf»iv.'iuriii ,1 intérêt tréi oompré- 
beneible, im prrttonnes qui désirent y assis- 
ter aééront sagement en se hAUint de retenir 
leurs plar>'s au siège du comité, M, rue 
d'InttermiitiN, A Lille, Cetle pièce constitue 
on vérttailile spectacle de famille auquel 
(oui te   n.-jiido sans excciitkm  peut  naws- 

Le nuniorotnge des eartas se fera au théA- 
tre de Ull.' les 23, 21, 25, 26 min, de 9 tieu- 
resAmidi 

PFogrammc des SpectKlei 
ttMNIA PATHtt. — Matinée A 4 heures. 

Soirée A H heurs» trois quarts. 
" u programme : « Nick Wmser et t'Hom- 

tut Alasque H, roman d aventures policis- 
res en 4 parties. — u Les Ffllss' Rivale» », 
cotnédis romanesque en 2 partis!, de M. Da- 
niel R-ahi-. — Riffadin tireur masqué joui 
par Prince, etc., etc. 

Samedi prochain : « Néron et Agrippàne A 

Vu   _ _ 
J.-éV.       M %  M-J  . 
Id.ru    Ti B'i 4-r. 

„.     SI teiG4.1T     m M       fcstfs. 
PSMâ.   RWrM.    SïfijrrtNS.     JSSrÇit».      M £ 

i.-A.. iïiin«..J J.-a ■ *m i A.- . * « 
ift.l (LlJ. A .      O tilt   t«r .  K  ÎSfi td. .   «  Jl 

isosr    n NiCowt. 

T. 1. i. Cinéma gratis aux Qaterles LlUotssa. 

LE  SPORT 
UINUll ILS H! COQB 

La société Louis Caulier 
alto.jii(. jmur dimanche 21 Juin, uegand pour 
deux uartiea de coqs. La muse au parc re fe- 
ra à 7 heures. 

— Dimanche 21 juin, choc Lauront-Ra- 
chés, combat de deux paettas contre Tournu. 
gnien. Ln iiiiso au porc a 7 heoiros du soir. 

423.543 367.504 
45807 72.511 

289 119 175.471 
437.166 228.027 
362.841 299.467 

310.222 12.636 337.500 
422.093 75.781 «0.746 
79.394 166.416 190 402 
46.777 764.036 06.336 

140.775 194.750 242.367 
29.478 5.770   480.775 
4.327 25.362 363 603 

123 258 
354.512 
309 338 
491 468 
282255 

Les 200 numéro» suivant» sont rïmbour- 
eabfee à 100 francs : 

448.051     387 604     131.241 
62.633 
45.487 

283 «36 
126.714 
189.854 
349 36? 
295 331 
492.573 

5.348 
284 752 

27 633 
218.088 
400.101 
404 605 
271 218 
156 327 
841 827 

162.240 
471652 
390.599 
125.421 
116.527 
205.248 
381.917 
25.959 
91540 

377.018 
350 197 
144 525 
473.542 
228.717 
384.062 
433 OtO 
255.467 
498.776 
285 702 
361095 
117846 
406 736 
450 589 
269.9!t 
219320 
120.4*5 
183.985 

388118 382.038 
335.977 444.836 
408.168 407.378 
41,986 301.554 
96.002 69 061 

258.796 34.614 
196.712 274.806 
324966 349.362 
176032 3 407 
118713 201.630 
180.320 322.320 
159 269 236.    " 
20 362 

233.186 207.773 

Un  Congrès d'Instituteur» 
SYNDIQUÉS 

L' u Emancipation », syndicat d» Institu- 
teurs et Institutrices du Nord, nous prie d'an- 
noncer que la Fédération Nationale des Syn- 
dicats d l m*-tuteurs thmdra son privChsin 
Congre* dans la grande salle de la Mairie 
d'IiolleiiiUres-Lille los 8, i* A 10 septembre 
191*. 

Les questions suivante» seront discutées : 
a) Propagande et action syndicales ; 
b) Comitos d'action pour faire aboutir lea 

rùsoiutioria relatives aux traitements votes 
à Chambéry ; 

ci Adaptation régkyiwi; de l>ne»*fmement. 
Une récetptiion intime des détégués au Con- 

grès, par le Syndicat du Nord et la Muni- 
cipalité heliemmoise, aura lieu le 7 au soir, 
dans la même salle communale. Une société 
musicale mie société de pupilles et ds* **r 
listes lyriques prêteront leur concours. 

Pendant Je GongrtB, les- détégué* visite- 
ront quelques établisse me nia kiduBtriels de 
la rétfjon. 

Le Congrès s» suivi d'une excumion de 
trois jours en Bslgique Tous les inetituteur* 
syndiajuéa oo non qui le désireront, pour- 
ront y participer. Us vWteront : Bniielles 
te U : Anvers te 12 ; la vallée de la Meuse 
H les grottes de Han le 13. La dépense tota- 
le sera d'environ 50 francs. 

HIPPISME 

de Le Tremblay do 17 fuin lftU 
Ire cours*;. — 1er,  Glossop (O'Neill), ga- 

gnant «B.5U, placé lt*,50 ; 2*. Ouïtes du Nord 
(J. Retlf), placé 29 ; 9*, F 
placé «i.   —   Non placés, : Rayon 
Ohenleinerle,   Ruine, lée,  Woif,   Coulonoes, 
Olivéte. 

course. — 1er, Levantine (Arnaul), ga- 
gnant WI.5D, place ai,50 ; 2*, Avmery (L. Sa. 
raj, placé 12. — Non placée : Porto Rico, 
Ldl 

3* oourse. — 1er, La Glooette U. Jen. 
luiÀvas),. gagnant 42, placé B ; 2*, Luciana 
(Sharp*-!, placé 28,50 — Non ptoxéa : Par- 
ptexilé, Honey, Maéslrta. 
♦• course. — 1er, Jaboteur (O'Neill), gs 

gnanl 217, placé 46 ; 2>; Majesté 11 (M. Ba 
rat), placé 51,50 ; S*. Mefisto (Sharpe), pla- 
cé 42.50 - Non placés : Klinajsor, Bois, Mi 

Torticolis, Le Gendarme, Waterhen, 
Sagette. 

5* course. — 1er, Baldaquin (M. BATSII 

gagnant 62,50, placé 28,50 ; 2\ Cilles de Raû 
(Garner), placé 34. — Non placés : Isard, 
MoJa, Foulbec, Omaha. 

6* course — 1er, FMelia (Gauthier), ga- 
gnant 89,50, placé 30 ; 2*. La Mi Carême 
(Garner), placé 49,50. — Non placés : Pa- 
trick, Linon, Seif en Nser, Lsman, Verve- 

BULLETIN THEATRAL 
;' Musical et Orphéonique 

.773. , 

Sî 2ÏÎ   !ï SB' "H«ESaî»lTAT14>RI DE «SALA AL GRAND 

315.083 
317073 
328 728 
253.811 
265 567 
169.684 

283.700 
272.289 
188.573 

07.088 
292 873 
207 323 
101.306 
135.812 
13.880 
8.287 

160.713 
418.778 
161 (M 
192 566 

276 850 

123.886 
123.582 
100 830 
S61673 

THEATaB DB LILLE AVEC LA 
TROUrC DE LWttON 

144516 
405 670 

95 392 
if,9 ■xrl V il- Centenaire de U bataille de Bou vmes 

17 3M       » fnmssr m rilali i a de 0. Oiseuse 

240.672,    La représentation de gala qui sera don- 

FINANCE-COMMERCF 
MARCHES  DE PARIS 

àm 1T MhtBU 
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Le Havre, W hsurss. - Lafens (A tSTsas). — 
Msn-lw rsJnN.  Ventes  ■•  hslfts. 

Cour  IX •■ : août ZH - : uc:t.  OU ■>. 
Courant W 1/t ; juiHet BO 1/t ; aost W ■/• ; 

«ept. H6 1/ C ; oct. M 1/T ; nov. M •>/■ ; dér. U 
5/8 ; ianv. ttt m ■ tev. 81 7»» ; mars 81 7/1 ; 
avril 81 7* ; mai Ht 3/4. 

Calés {A tara* - Caisses. —   Vents*    i.Ot» 

Cour. $1 ■• : Juillet 61 » ; aooi M B ; sept. 
oct. 61 50 -, nov. Gl 75 ; déc. 6t •■ ; jasv. 
tev. 6t (5, mars S W; avril « 7»; mal 

Le Havre, midi 
Ventes -,»» bas». 

Cafés (t tarMl 
niatin 

On a vendu t-Ouu sacs ttepus. la psscédMto *- 

!? 
- Colons. 

- Baisse SS e. iv la cote du 

Hamtwtirg. » h.  »,  —  Sucres. 
calme  — Cour  Bill •/■ ; oct. 9,« •/. Brn. 

Itembourc. 10 heures. - CsMs  — Calmes, — 
Sentes good averene cour. 49 B ; dsc. » M. 

PlU-Chlt. - Calme   Dtspon. B.K5 Rm 
I iMiiliourfr.  — Cuivre  — .Sept. 1PJ m.  »■ et 

»■» m. »» ; dt*. Jf7 m  & et ••» m. -». 
Magdercurd,  U bsutes. -    Svervs.    Calmes. 

Courant 9 47 >/> ; oct-nov. 0 et ■/• Hm. 
I.ivtsrpoitl. '" bsures. — Ccions. — Futurs ou- 

verts an baisse et hausse partielk de. 1 (v 1/8/ltt«. 
Cour. 7 » 1/t : )uiBst-so(H 7 » •/- : oct no* 

-   - m >/• l svsrs-avnl 6 «7   ' 
Cotons 

(Botlequin+r « » •/• ; janv -(**. 6 I 

baisse de Cota   Ainértqus itastsatta modéroa, 
vm 

Cote Brésil en bsisss «• 1/kX. 
Cote Inde calme, tncnsntiee. 
ImporUUons : 14 486 balles. 
Londres — Céréales. — Cargaisons arrivée» t: 

flrto 4 rendre 5 Sucres bruts de bsUararwas : 
ttour. • 1 •/>;«• •• ■/■; Janv -mars 9 7 1/4. 
T«id«noe sou tenue. 

Anvers, ! h 10. - Laroes (cote eflVirtle) - 
Pelimi'a oontral R : oouraat 6 70 •/'* ; sept 6 67 
./t   Vantes ir.sii.fl kikw. Marché sosisas. 

rvtcok — Faible, -r Dispon. » 1/1 ; juUl. 
août U 1/t. 

Anvers - .^indoux J'Amériaiiie. Courant IfS 
S/4 ; sept. 1H ■/>. Marché sorterni. 

Bruxelles — Stnes. — Soûl Cote oMcaass 
crMIali aisp. export nouv. oond. %0 5/8 ; bruta 
cour 85 ■'■ 

Bruxelles   - BlSS.  -  Australie rUsp. tl 1/t 
Danube dtspon   18 1/ï à ■) 1/1 ; Retrwinter dts- 
pon   10 7/8 t tl ■/• : Karrsebte Mène dispon. 

'      Pista N ■/- A «0 1/t    ~ » .;. à » ■/• ; Pteta l» -'■ à 80 I 
80 •• i tO 1/t ; Kansas K 3/4 S 11 >/i 

AiTHlsrdafn   - Hutte de colis - août. Dispon. 
n 1/4 ; 4 ésrn. B 1/4. ~ Huile de ln août. 
Dispon   » 3'4 ; 4 Aern  M 1/t.  

IOTALX 

Le Havre, 16 juin. 
CUIVHfi - aéture. - tswyoote les H» kihe : 

Courant 15585. juillei 156, suit 156.50, saptarn- 
bre 15715. octobre 157 S), m-vembre 196, décem- 
bre 116.40, isnvur 158 75, lévrier 159, mars t» 75, 
avril Ifiu.ffi. mai 160 75. Tenilano; aoutenue Ven. 
tes 25 tatasm 

tendres, 16 juin. 
CUIVRF.. - C*Mp4Évni 153.75 la* MO hllos, 
ùass — 3 mois 155 31 les MHl IcHoa. baisse 
BTAHH (DaVoits) - Comptant MO et Isa M» 

•.dos, basse. - 3 mo* 3C W JO* kilos, bsisss. 
I1.0MR, Rspagnol. - Comptée* 46.16 \m 100 

kilos. staUontiacre. - 1 mom 50 Ji les M» kilo», 

100 

«OURSE DE LILLE • 
DU MERCREDI 17 JUIN 1914 

ZINC (Ordinaire). —   Comptant 56 43 tes 
kiios, Btattonnaire. 

APmMOINE  (Régulua). - Ds « * 76 las  100 
.kilos, stationsaire. 

CALENDRIER 

Coucher : 15 h. i. 
Afje de la lune : 84 fours 
Temps probable. — La temps va 

156 476 285.fiit' née   tëTninedi 27_tah., "au Graed ThéAtrc Uf,If 1V#C ?Ma*n,î™T$n9   * U o"™**' 
232.2H7     20.645 ds Lille, avec le oonot^n oV la troupe du p<e-num ptaiej^sorf r*obabtas. 

41.820 428.720 ThéAtro nsiionai de l'Odéon, s'annonce cora- 
361.293     16.536 me devant obtenir un magnifique luccès. 
450.llff 318677      n Gomme lea Feuilles », l'impressioniian- 
405 301 S39.0HB te   pièce   en 4 actes de Ouiseppe Giacosa, 
480 296 385 527 louée pour te première foie le 1er décembre 
464.007 457 150 1909, a eu près de cent repnésentasions, cluJ 
31tt>)l3 344.552 fre extraordinaire pour l'Odéon. A la re\ rl- 
219.614 336 018 se qui vient d'an être fsilsen avril 'dernier, 
265.408 387.584 elle a obtenu on sueoèe pins vif encore, car 

72.761 331.001  loin    de    vieillir,    «site œuvre, dont nous 
188.753 396.418 avons dit la valeur constatée par iiwaniuii- 
374 104 324.939 té de la critiqias, nraguit sur H public une 
66 398     50.264 inipreasioii loo|ourl ptus profonde;. 

126 657 250.100     Les speotaUsm aoront la bons» fortune 
108.240 376226 d applaudir iioismmsru M. Varias, le créa- 
38.837 194.76S leur du rote île Maximo à l'Odéon. et Mlle 
74.157    28.968, Briey, qui vient de jouer céLai de Julie avec 

BULLrra 

17 juin  1914 
BaNaaMre s 9 h. du mstln : 766 m/m 5. 
Hausse depuis la veine A 9 heures : 1 m/m B. 
Itsaqtérature de l'air : 16'1. 
TenSBérnlures «xlrOiiies depuis 84 Aeures r 
Minfna : 11*3,  atteint le matin, t t heures. 
Meuima : B'7. atteint mer, A 15 bsurea. 
Hauteur d'esu tosibee depuis la veille A 9 heu- 

es : A m/m. 
b*aJ hy^>métrique : 75. 
fiassctioB du vent : Nord. 
Etat du cael : Couvert. 

uns. «s rrssrM 4s *sr«, ma «a Wéismis. il. 

■ îfktssîlk LEBRUN. 

BOURSE DE PARIS 
DU .MERCREDI H lUM MH 

Crédit ressie-.. 
0**ért Lfësaata.  1*U9. 
BssUU  Cesersls   F». 

OmsISsa Parar*. \JM 

90 ft»| 

i;s> 

ISS 1KS   Ml» 
1/4 I6M     «A» 

•   «0^s Itiej  
ItrslO 6 16MH Ml.. 

«11/1 1S9M   »-4# ut iSSP.m.. 
1/1   1SM     »40 

IM   1BW6M* 

1607 

ftaaae es», i 0*0 
i0«  tHM   . 
• 300  US» 
■ 5 0/6 MOS 

1909 
huas 1167 SB ... 

.iOU 1BBS . 
• t 0« 1N6 
■ t 9 « ttNO . 
• 4 Ofl IMS . 
«   t A4 I8H . 
■ 4 0vu 1961 . 
• ï 1/t MM. 

Bmsgaa AatrleA. 
Hase. OtUmatM 
Nasa 4 Isssfss. 
Taakis 
Madaffaaoar. IMtW 
Meaataaaar •***- 
Créait Isda-tr.. 
lat AlMrias... . 
AutrlehatOyt). . 
EgjpU PrlTlls,.. 
E-jpl* Domas... 
UoactslatQrS,.. 
"T1- - *     lis 
rfras-Ulk  
Cltaman ress.. 
VtlleTâsiss6lls.. 
Vllta d'Amlatss.. 
Vltk Aordaaax , 
Vltta da L-aa... 
.•o«au |t lots). 

il DE BRUXFLLrS 
S WBRCRED1 17 JUIN VU 

B-tl 
m. Le mssps easa 
t sstJaasssMiW U I 

ld. tond., 360 ; Grahowii*ka. 176; 

kstsras    i   fil ni   ds  l 
Arasas de Osarm snt 

rm. Cméasrtl  nss.   Peiws I 

"    Lajmr rimii 

• esta 1147 Jfl  La 1 

■esuiv..    . 
An-ar» BB7      . 

B* 

ABT-« 1SH.    . 
BrasallSi ISOB. 
Br.i«ll-a 1S-5. 
Oasd ,    .    .    . 
Loti es Cosso. 71 11 
BajasM NatM». 5tU5 .. 

«3/    . 
DIT Tr. Brax    . Mat .. 
Union Tramw . 
Asmssr .    .    . 
C^csâriU.    .    . IX» .. 
Lsm. La G-orért 167 16 
MaraaseMa   . 480 .. 
Oss-és   .    .    . Utt 
SantAirask .    . ira .. 
Kassellsi    ' 
Beraissart   .    . 
BetarA-NT   . T» :: 
■artsasa Casl. 104 .. 
CAsas. sstsas . «M .. 
C^rslisraa.     . »Hi .. 
fan IM jura c. 
U Uamasrla    . 
rasrssltai Hnti 1*76 .. 
taper  B. FWl. 611 .. 
Post 1 S*4esa SMS .. 
?*tm aWtSSrs. 

Grand baissas. fiai» 

* «as»  tfta Urt  , 

i «t. . «< 
«sa*. . mt. 

FnsMlsloo du 18 juin   ""'        M 

Les millions 
de Tonde Fritz 
par Paul BERTNAY 

— Sans ressources, si voss êtes foMeni 
ttalélée. Riche et bevrmse s H voua reste un 
pm de bon sens... 

Et croyant cette fo*s qu'il avait enfin trou 
fnft la corde sensible : 
; — Je ne parle plus de ma toréons... mais 
■A-yen*. /! n'ai pas une tournure A faire 
pour .mi femmes... Si vous voulies être de 
Mrtne foi. . rien qu'un peu... si vous prenies 
la peste de me comparer à os petit Mare 
«chai, vous verriîz bien que vous êtes an 
train de faire une iiTéoerable sottise... Al- 
|on«, rnéctMktite. ne suuvje pan aussi bien 
qs* Kii î .. Pouruuoi,   alors, ne miumémï 

Mus, il fut tout à coup nwwné A la i^eiAé 
Se la sNtietion par  cette Nponse   éper 
■ml le citisfU, an l'atVtwil, aMame   l'au 
MSaglé un coup de cravache : 

— Part* que >e l'aime. 
— Tu l'aimas ! s'écrrnV-il._ fib biin.tarU 

msmjK Je n'en ssrsj ses psas ds ptsAtir A 
rsvÀr quand même '. 

OtfJ      tu ssrns k moi, rentartswit-lt   les 
fiwix sipiriAe, les lèvres sectias, ma tWnise 
Sa ma maîtresse .. «V ar* ou o> Ivres 1... 
V Lee bras étendus,  H «'..vançait «UT eSe... 
■- Vous êtes SB miséreele..   un lAche  . 

cria-t-elle en se reouèant. .   Je   vous    ferai 
onAUor comme vous l> mérîtes... 

— Par lui T... par loti amant ? .. Quand ta 
sortiras d'ici, bous les domestiquée de U 
wuuso.1, attirés par te bruit, entendront ce 
que je te dirai alors... Ils ne e'v troa»oeroni 
pas Ils comprendront tout de suite que tu 
as ma nisllresee, A moi... et c'est André Ma- 
réchal, je te le pronieti, qui la prssnier, le 
saurs. 

— LAche 1... lAche!... 
— Fais du bruit., appelle.,, crie !.., j> ne 

demande que cela I... Des A présent, fii es 
une créature perdus.... 

...Car, ssoutart-U SB s'approchent encore-, 
M i'-urrc homme tt une jeune femme oe- 
puis une heure eafarmàs eimemble... sons 
def... cela n'est plu* équivoque... it psis, 
vois dans quel étsl ils vont te trouver I 

D'un geste prompt comme   la^gajspaée, H 
avait pris A pleine poignée sa 
soie ai, Ntrieusement, 
JusquA la ceénture 

Le coo et l'épaule rrue apparaissaient 
isamlenant, et le miaérabh fou essayait ds 
BMjsrieer celle qui se débattait maintenant 
k moitié dévêtue, dans l'étau de ses mains 
arMpéea.... 

Sous sa frêle apparence, Marte-Anne avait 
plus de foros et d'enerr ~ 
mut Cnhstisa. 

D'un effort désespéré elle lui échoppa 
— A moi L. sa sattoort L . 
Mais son appel désespéré i>» parut pas 

Wmlder m brute matnAMinte qui esrMrat 
nouveau de te ressaisir. 

A est appel voilà qull réponde* A> pré- 
sent,  les dents serrées : 

— Ole I mile crie dnne enenre prsjt forêt 
pour que tes oV>p^MUques rerrtenomt bien 
pour qu'ils arrive™... poux qu'il* sntoncent 

la porte... pour qu'ils te trouvent dans est bien vite devenir de la gouaillerte — ce spec 
étaL.. dévêtue... et peur que je leur dise qu» **' 
ma marlàressF. s pria fssitaisie   tout k coup, 
d Ameuter f.u*e la rnaiaocL..    prt' "*" 
pour taira du scandale... os bien.. 

Au 
Ou bien pour mont T oootre moi un 

coup de chanta*».,  oui... de rssrdufa L.. 
— A moi !... A l'aide !... 
— . ..Ota, tu oies pour me faire chanter, 

c'est bien ça.. Tu trouves que œ n'est pss 
sufhsant d'être ma msJtresse... Te m prie 
fantaisi-' de (s (aire épouser... et tu mènes 
■ont ce bruit tmamtenant pour me compro- 
mettre... petit* rouée... 

— Misérabis mentew 1 
— ...Pour me forcer A ce marias* 1... Al- 

loua, c'est ce qu'on fera savoir A Maré- 
chal... Il te^onssJtra... A fond... Il pourra s« 
reriseiffner auprès de ceux qui vont nous 
surprendra des* œ téte-à-téte un peu " 
braïUé... Allons, crie donc !... 

Et  la lutte odamisc recommença entr1 

fou dont le» «seitérations famsienl mainte- 
nant un écho aux appels itéssapiiés de 
rie- Anne. 

Ce» appels étaient   devenus ses 
rsistatiaosnira. Voilà que, de l'sSrtri   _. 
té de lessmrt*m*nt, accoureiesi,    tout   *f 
Brayés, là* gess d? service. 

Mat* ils s'étalsnt heurtés à on* port* do- 
se   Des (e prasmsr moment d* tm cjoiqu* 

. Christian "" ' Hoitsin avsit donné on 
Du dehors. Impossible   dou- 

agression, 
tour ds cM 
srir. 

A4m, aprte *'êtr> rapider*snt • 
St L i*l US sut; k l'irdértaar, A snl 
rettmihVr reVle IrJbV- et ce* cris, ils avalent, 
dan* 0* premier ancmrrti de (rasjble, enfuncé 
U porte de la ssss d'érude. et é* resMssI », 
interdits., n'éssst pfus trvi\ss*r . regar 
dent avec *ls»swf, — une srusssr «m ollail 

Christian, le AI* de la irieison, enl*r- 
- st dst» quel désordre mgnitlcstsf — 
rftistHLSrwe, qui pou***M des cri* ajfo. 

, svaii fait un pas 

avec 

Celui-ci, instinct! 
t^sLSAsasdoastsari 

bianta d «rat et «s eetére, M^li i ■*! ra- 
isstait s« ttemiaeMe déclurée, répétant, kn 
lèvras balbutiante* : 

— LAche ! lArhe ! Ische I... 
11 se retourna vers les domasattques grou- 

pés d* l'sMre coté ds la ports sanrsrte : 
— Rh bien, quoi ?.. Qu'est-ce qu'il y a T 

Parce que Marie-Anne («H du bruit f... par- 
ce que nous avons une quereile ♦... Un* 
autre tais, je m'y prmdrai comme j* m'y 
prenais auparavant : je rsrmerai mieux tes 
porte*. . 

— Vous étesvn mrsérable !... Vous n'avet 
pas pu me déshonorer,., c'est la 
présent L.. 

— Alton*, ma chère, calme-toi. 
Oh 1 ost abject menteur   qui   roi   partait 

maintenant comme ail eût eu U dreat de Is 
traiter ainsi I 

— Ah f que je vous hast et que >e voua mé- 
prisa... 

Mais il «ourlait, ce droit, et la v»***il!« 
commençait A ricaov : 

— Ces* une dispute dasriosrssx... 
— Çs • srrsrajssra, allée 
-»» ne sera pas l-outour» si   «icHan 

Kéèrilesnent, elle réparait, tant bien   ou: 
ma)   1* désordre de s» toilette. 

AS rque ce» qmtlque* sùnutes lui semblè- 
rent iaêerisinable* I... 

at*** mas, eUe avait fini de s* raéssier 
Rie prit sos t^iapeau, sa jOsquetle. Son re- 

gard ulcéré — «on honnête regard — alla 
sas* cratmta r+ifir+m celui   du   m'-*- 
ssi, par la «SADBSBSB, M vsngea<vt d* 

— Je B'si jssnais ra pour vous que «e la 
A prés.   ' 

Mais, cependant, sou* les «rares *m 
Champs Hyséss, «II* camiassBs* à as aas- 
siatr, àserses ioées , — à ri.ni IsmW 
■sUos. 
Celait bien «Ample ! Ce misSfSM-, — 

sss quai but? " i ÏÏ i II il m 
- avait cause autour d'eil*   an i 

Tous cw propos (mu* A tm-von «grlvmsat 
A son arette... «* ta niS  ssAmt s* 
frissonnait d* colère phi* encore que dhu- 
suUatirm..» -I 

présent, c'est du défrotrl que 
vous m"i**pirei... Usre A vous d'essayer de 
me salir... je sais qui vensera mon orlenee.. 
Allons, rsimes-moi pssaer 

— T* va* chez ton Asidré MaréctteJ T A 
Ion sise, ma char1. S'il vient me deman- 
(i«r dm eisM rations, M lai rsonnterai la flai- 
re A m* f«cstn... et}* Bsurrai faire témoigner 
d* ta vertu ceux qui font vue tout S 1 
n. 

Lai domestiques, décl.lémnni, ensm 
esienl à trouve* très sjnueante celte 1 
entre M. Qirtatian et sa bonne ami*. 

— R pats. ii**n(*-V«. je naUendral psi 
qa-tl arrive... je vais lai éarire... A o» p-rit 
nusstaur    Je vas* le stettre aa eourant.. 

— Ah I répondit-ell» d'une voix que lin 
dlgnalian et  la   boni* f^isaienl  trembler 
AhliTI yi une jastim lA-hsut, cornrn* vos* 
nsysra* cher le mal qsr vous esasyei de m* 
tarer I.... 

n se Etal à rite, 
— En «Hrn****, Vssrù kurjoun. 
— Alpr*. |» sat* e* p dois aller 
Rcartasi  du Resta   W donmntlmBSi qui 

essssaafssanl U {parés, allé sortit    de SsBi 
maison, oh famahi alla ne rentrerait plaa. 

Wle était mrUTUeri*al dan* la nu*. ' 
* mot!** MM, «te saurait   dearant «S».. 

^\^3St 

PtHsUln waifasl M aassri «V* la S4BS#IP 

a »»li* Bu artaM t s» inassil WnH 
qu'sste était a* llaUlMI, — ok | k, léeM 

' «ar I — il aspOnut a 
jsM, nuoMInaM 

avac eut, ssxna csitrsnra, 
assis un moL 

Et aire. Il s'imaginait pnit-atr» — raatMl 
cajomaisawir 1 — «jVsussjKkaanA*   asr   Mal 

r*i»sut««i, aMiis pas- M 
car t passa*   ssb   «a* 
•Ile i m n. «as ail a ssi, kaa. 

plonr <k a> pitié, s-ralnr... àk 1 laotv, alla 
avait enoorr isusr» ctMa» à tstVa. 

01, peut travaJuer ée aaxs 

perdus de reotstatioti, 
bTioin d'argent.. 

n iv ses» i»tiuJ"l B astast {SET Ml 
a anskarxner e>M ifa s4t> atanast 4s la 

. 'lîa "«t. 0 ssse» » ■s^Lets» 
aux yeux de tenu 4M |ani MttlMat 6 tais, 
Tta_. 

(stltxHML 


